L'. asmment Tom de Miramas retrouva la 


°*, — De | 
 _ 
_ .tends toi 


or we 


vaiïllants 


a cœurs 


Aux cœurs vaillants LA DAME BLANCHE 


— Hein 7 ie reconnaissez-vous ? 

— Quoi ? 

— Mais votre illustré 1... Voyez si on 
vous l’a transformé !… amélioré 1. 
agrandi. Rien que la couverture 
d'abord, regardéz-moi ça Et puis 
tourne la page, mon petit gars : des 
Contes faits par nos plus grands écri. 
vains (il y en a qui sont de l'Académie, 
mon cher !) des dessins crayonnés par 
les meilleurs artistes parisiens. 

— Sans blagues ? 

— Et ce n'est pas tout. On a voulu 
que CŒURS VAILLANTS soit de plus 
en plus un.illustré pour patro. Alors on 

-ya mis des feuilletons d'aventures dont 
les Héros sont des petits gars de patro. 
Lis « La Dame Blanche », mon vieux, et 
tu m'en diras des nouvelles. 


— Vivement que je voie ça ! 
— Attends un peu. Tu verras aussi 


folée.. l'est 
somme l'ionneur de te le dire: Tu 
PRE histoires ‘illustrées telles 

BR trouve nulle part ai QE 


Oùl/malsiles autres ilustrés ausst 
nt dusifoulileatons/ des contes, des des- 
sins/ dés concours. 

— Clest vrai, c'est pourquoi 
véras encore autre chose. 
— Quoi donc.2 , 
— De l'antibourrage.de-cräne. 
bou. 
ent Autour de toi tu en- 
_journéeides attaques con. 
tre ta religion ; on te dit que les Catho- 
liques sont des imbéciles... ou des en: 
dormis…. ou des faux frères. 
— Ça oui, on me l'a déjà dit. 
"— Eh ben, mon Vieux, ton CŒURS 
VAILLANTS se chargera de te prouver 
le contraire. Comment ? lis’ton illustré} 
et tu verras. 
— Alors je peux commencer 7 
Encore un petit mot. 
— ‘Rien qu'un petit, parce que, Vous 
savez, j'ai hâte de voir. 


tu trou 


— Voilà. Ton journal, il ne faut pas 
seulement le lire. 

— Faut le garder. 

— Jamais de la vie ! NH faut le passerh 
aux autres. Ou plutôt, car tu auras rai: 


son d'en cohserver la collection, il faut a 


en faire acheter par les autres. Pour 
que les autres aussi sachent issent 
dire que ies gars de patro ni nt ni 
des endormis, ni des Apbsellee, ni des... 

saïsis ? 


Ga y est... Alors je < Lomnéice ? 


Pends… plus rien gain mots 

äcore ? 

le dernier. H ne “suffira pas 
d andre ton iliustré., L 
USE 


ire dedans. Parfaite- 
aliste. Tu n'es as plus 
et il faut absolument 
5 CŒURS-VAIL- 
signature. In- 


PROLOGUE 


La lune.se lève sur la lande bre- 
Lonne, el les hautes-tours du châ- 


téau de Malestroit se découpent sr 
le ciel subitement éclairé. 

Dest une belle nuit d'été ‘qui com- 
mence. Dans l'air fiéde flolté un par 
fum de genëts el de bruyères dans 
les chères de ja fofêt vaisine, Ja 
brise cuanlonne doucement ; l& na 
lurve semble vouloir rêver encore 
avant des'endormir. 

Oui, c'éét uneubelle nuit d'été: 

Soudain, un crilerrible.. 

Cesl Somme une climeur de-ra- 
ge poteés pi cent démons, 8f qui 
ses réporoule à travcfs la landes 

Deux paysans qui pà 
piéd du châtent se signent aves 612 
fr'oi e[-sessauvent Qu eriant so La 
Dame Blanche. ‘La Dame Blan- 
che, » £ 


En effel, à une fenél:e de Ja loup 
Aocd une forme blañchè 
D'abogd 
elle det 


Puis eug fe 
catte dun éoup.. 


Mamie cri strident “dëMout à 


de nIuVENU, plus 


Grand roman d'aventures 


la lande, celte fois 
ang, le vieux dolme 
les, rayons Jünaire ! 
Et sa table 

n Dame 


je dis fini, 
c'estile, calme, : 

El te veutse reprends à chanter 
surdla lande, lair de lune en- 
velüppe toul dé: rûve.. 
Mais les deuxpe tinuênt de 

les, chèn 


iblaut + « 
1e Blañche.sl» 


‘e ji 


5 <0m- 

des 

dela lotre 

éminepits Aux revenants Quelle 

€sb dot clameur.que l'on en- 

ler sou foilés 9%. Quel. est ve 

Spégire d'aulrefois quihante le vieux 
manoir 


Que se passe-t-il donc 
diété, sur Ji lande de Mal 


(La sutle Goprochain munéro.) 


vente des pelltes histoires, on te les 


Iustrera; fabrique des contes, on te les 
imprimera ; racontenous tes petites 
aventures de tous Jes jours, on te les 
reproduira ; envoie-nols des petites let. 
btres, on.te les inséréra, et c'est dans 


le journal qu'on te répondra... parce que 


CŒURS.VAILLANTS, c'est « ton » 
journal. 

ét que leés Cœurs Vaillants, clest 
vous tous, mes petits gars, qui nous |! 
sez en ce moment, et dont les petites 


têtes, brunes ou blondes, se penchent 
sur notre table tandis que nous écri 
Vons.. Vous êtes, vous, les vrais Cœurs 
Vaillants qui allez répandre « votre » 
journal par dizaines de milliers à tra. 
vers Mas France et ses colonies. vous 
ententlez 7 et ses colonies. d'ailleurs 
c'est déjà commencé. 


Alors, allonsy, mes petits gars, met- 
tons-en un coup, c'est pour le Bon Dieu. 


LA REDACTION 


:82r. de l'Université . ParisYll: 


Nouvelle 
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im 
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CRETE 
Toujours en .retard 


— Oui} Je sais biei ce que tu vas 
me dire : « C'est pas ma faute ! » 
C'est l'excuse de tous les gens en re- 
tard. Mais of n'a jamais su & de qui » 
c'était la faute. 
huit ou neuf ans, je crois, un soin où, 

Toi, encore, mon vieux, je t'exouse. 
cause du & changement d'heure » on 


|retandait tes 
qui te poursuit ! 

Tu a$ commencé à être eh retard dès 
llavrentrée. Tu 
|8 


as toljours, confondu 


isüres' et 9 he en préférant 
9'heures. 
Tu-es en retard à la messe, le 4 


man 


Tu es en retard le matin) à l'école. 
Tu es en retard le jeudi pou 
au Patronage 
Tüles en re 
et quand M, l’Abb 
mer.les rangs, tu 
nant one sait d'o 
aissemoi te 
unigrand frère. 
Méfie-toi qu retard 


venir 


Ur D on dira detoi Oh ! it est 
et ce jour-à, ga voudra 

dire : « Ji n’estp 
Tu sais qu'une, Woitu adu<re 


tard à fumage 
Moins vite que les aut 
retard ! 
Le retard, quand tu 
te fera renvoyer de elier 
Le retard, au régiment, te fera faire 
d'utiles connaissances av 
police. 
Le getard, si tu devi 
ou & patron », te fera co érer par 
ouvriers comme un: propre: à rlai 
Pense un peu à tout cela, mon patit... 
Pense que ton maitre arrive à l'heure 
à l'école. 
Pense que ton Abbé arrive à 
au Patronage… 
Peñse que le dim 
le" Bon Dieu lulme 
que tu ais attendre, 
Pense à tout ceia pour 
quart d'heure plus tôt. 
Pense ‘enfin que tu es un petit gosse 
moderne. Et au'aujourd'hul tout mar: 
Che & exactement » : les pendules, les 
Autos, les avionseet la TG,F.. 
Alions, c'est entendu, tu ne seras plus 
en retard. 


ce beaucoup 
. Méfie-t 


l'heure 


nche matin, c'est 
& qui t'attend et 


te leVsr un 


CŒURS VAILLANTS 


paï Jacques PÉRICARD 


1. — Le tapis volant 
ARE DR PIP 


# # à si FES s à 
+ Jacques Péricard, celui qui lança le cri célèbre : Voulesvous me permettre dé vois ES 3 DURE 
Debout L ! Es à présenter r10s jeunes amis P PIAFFE, — Et alous les bois prin- È 
ebout les morts !, __ Jacques Péricard, héroïque |” D'ubont lip, c'est-à dire Phiunpe, un | Ces MOntèrent à cheval sur des * 


chamenux et  partirent en voyage 
tes à Jéur papa le cadeau 
puis alors voici que 
| le pre prince rencontré un Mmar- 
chand de tapis qui criait : « A cent 
mille <ouS,  130n beau tapis 
C'est trop cher, dit comme ça le prin= 
ce. — Non, c'est pas Lrop. cher, Que 


grai sportif à la page, l'ip w 
messe & toutes les dnventions nouvelles. 
Pour le moment, à s'occupe æctivement À 
dela éonguête de l'air. 

Piafje, sœur de Pin, 

Piaffe porte en réatité le mom de Pau- 

jette, qu'elle prononce Ponette. C'est 

ao peite Jilu très douce: Qui adore ses 
poupées ct livres, mais à lui arrive 


di combattant pendant la guerre, grand et probe 
écrivain depuis la paix, a écrit pour Cœurs Vaillants 
ce pittoresque récit où vous verrez comment Kiki, 
chien de guerre, gagna une sérieuse escarmouche. 


} de-ses oreilles à demi et l'Autre aux | 3! laissait passer l'orage, 
. rois quarts DS Kiki ajoutait à | on F ‘etrouvail longue sa ne = 

cz disgrâves, celle d'une molpropre- [et davantage méme, | me balle eût | Se _h AA 
| té épique ; même aux périodes de | aisément ferminé laventure, mai fur PRE DR PR Les “ 
F le 11 réussissait | ensevelis duns la mort, les cambal- | F4 s'asseoll pare ierre à 


"A l'automne de 1916, Kiki appat- 
tenait au lieutenant Viger do lat 6° 
compagnie. 

On eût pu difficilement imaginer 

deux êtres aussi peu faits d'up.pour 
Y'autre. 

Haul, droit, l'œil vif, le Leint frais, 
bien peigné, bien bros &, bien lustré 
— excepté, bien entendu, aux jours 
d'atjaque et aux nuits-de coups de 
main — lier de ses dix-huit ans, de 
ses galous, de Si gloire de patrouil- 
leur intrépide. Viger- était un magni- 
fique exemplaire d'humanité. 

Petit, malingre, chassieux, l'une 


sécheresse prolongée, 
à découvrir da flaque de-boue qui lui 


dans®une contemplation ardenlg, ne 
sortant de sa panoison ques pour 
écouler le Lrop plein de son éœur par 
de_pelils gémissements, 

Ce futsen vain que se à ge 
Viger essaya (6 perdre ARE 200 MEN 
revenail des plus lointaines randon- 
nées, doué, sembluil-il, du #flhir 


mystérieux des pige0S-VOyAEEUTs, 
et, chaque fois, il redéublait d'ado- 
ration envers le dieuvqui lui ser 
vail de mailre, 

On tenta delui interdire, à coups 
de pieds et de bâton, It chambre où 
la éngnn de Viger; humble el ? 

sl lat 


tants répugnafent aux carnases Ld 
guerre lasse, (otich d'ail- | 


‘à 


il se mel à voler en l 


nsponte où on veut, » Et pu 


permettait "d'entretenir les ép et | tires, ans s DA Om » PA PUIS 4 
(Fe tire-bouchons de son épaisse Li- | leurs de celle affection passionnée, | # réviati} de | Ro re Je be as ss 
gnasse, Quant à sa bravoure, mieux | Niger finit par permettre à Kiki al Les bee DER ft 1e po: La ponts Fs Z ee pare 
Xaut n'en point parler. vivre en son sillage. Kiki devint | ve + Se AE Aya #. JAOpu dont EL 
A la vérité, ce n'élait pas l'honime l'ombre de Viger ne pr à conduire... SF 
: 


il ns 
ÿ ER ue quand tout-a-coup Fiac vient les ro- | les, Qu BASS RL 
+ i { 4 lafsanterie 1 Sois 
< re, q mis 
Fvoutez ! Ecoutez les Tures a se four 
con Je viens de line une histoire “ 
qui est trop, trop jolie. Il faut qué 
Bivous la raconte» 
lou va PIP. = Jp Y ae 
Pie rique chose pour fair É De 
est soie, ma pauvre fille, avec tous e à 1 } 
les contes de nourrice ! Vraiment, là vapeur fs 2 
à lon âge. Cd n'en pa à 
PIARŸE, éndignée. — D'abord, 5, La Va 
Monsieur, ce n'esb pas Un © de 
: me ? ? . = nourrice. (es e his fils | 
qui avait choisi Je chien, mais” le Cependant, l'amour de Kiki pour ENT Et nie jé SE {ro ne | 
chien qui avait sut l'homme, son maîlre continuant à croilre, lelit 58 Qi p270P vapeur, î 
Un jour, ue vieille dame senti- | brave chien se mit bientôt en tête DiP. — ès tout, ma fille, si en un la- À 
mentale et enthousiaste avait écrit au | d'alimenter In popole de son maître. | {amuse PR. 22 3 
“colonel : « Je possède un chien beau Un, malin, comme le bataillon se | BOUM. — Ya bon ! 
el courageux, un chien lout désigné | trouvait en cimionnement de repos PIARFE, — Ga se passe en Afri- | nn 


son image pour la pos 6, si brave 
quit ne. reculera. jama jen suis 
certaine, mémeJsil trouvé un jour 
dévant Lui toute la garde prussi 
Te désire odrir ce chef-d'œuvre À 
l'officier le plus brave de votre 
giment:, Dés le et je lui enve 
fai leÆhién par un expri 


au iledonnait à sa pÉRDRe valaient 


à Snint-Médard, Kiki déposait aux 


pour le modèle des chiens d 
À de œuepne. Il est si beau que, seul, ieds de Viger un cervelas volé à 
b Phidias serait digne de seulpler Pétal du chareulier da bourg ; le 


lendemain, était une, andouillette 
soustraile au fourrier de la compa- 
gnie, lequel venait de la tirer d'une 
jvite de provisions envoyée par une 
fiancée attentive 

Rt-ainsi, de même, chaque fois que 
devant Kiki se présentait Une occa- 
sion propice. 


Célail devent un jeu, pour les of- 


maint quolibel, venait d'être suppris, fi du régiment, que de féliciter 
deux jours avant fa décisior a co- | Vigersur les lalenls de Kiki © 


eil est une vraie 


| que Pip et 


oi abiteut en pr 
une grande. ville entourée 
jardin: C'est dans ce jardin 
OU SE PrOmÈnCNt An JOUT, 


PIP, mépris 
PIAFFE, 


à 


pas 
est un Vi 


vrai savant el 


1 
ù pit { P 


À ESC 
nt, — PIE 


Fu te 
ins for 


À qué 


» 

Le wola avait désièné Viger cl L'ordonnance de Viger dépensail 
À rhacun incliné devant ce choix | 505 loisirs à réchercher les volés ef 2 nc 
igh conforme à lu stricte justice. Niger dépensait sa solde-àtes2reme 

Cependant Viger, à qui ! soins |hourser, f 


Jonel, cn Arnin de projetér sûr ses Un chien pi à A : 2. 
habils qûviques sôutles d'un parfun bénédiction, lui disait gravement mue Où En Asie. Enfin deste PIREEE.— Alo!s, moi aussi je VAS 
subtil Des représailles s'impo: ent |son capitaine ; avec votre Kiki vous | là, chez les Lure Alors, ne [nage dans Pair 2. 0h ! ques je su 

Guellé des sn descente di train ec tne risquez pas de sourit de Ja faim. | pas ? IL y availfomme ça un T6 | contente. Je suis op. trop © 2 
cireonvenu envoyé de ta vieille Üa= L Vous devez anoir eu beaucoup très saint qui avaik une tande | tente ! 
ine nissuit partie vers de lointains |Üe peine à le dresser, renchérissail | barbe et oup dégrichesses.… 11 PIP, — Voyons, 1 vtt t 
horizons, le ehien dont il avait fa | non moins gravement Je colonel, mais | avail aussi trois fils qui élaie ri chiy un pans nnso! us 
gwrde, 60 din beati nialin, duns la ca | l'élève fail henneur au inaitre, ces et beaux comme le jour. Et faut-il Un tapis turn 
wma de Vigen cntrail le cabot le plus | Wiger souriail de son mieux, mais puis, il avait la nièce du roi qui El un récipient assez Vas y 
Minable que les ordonnanées dc nn Fond de lui grondai sa colère el | élail princesse et belle comme le | fait !… Je Vous aller cherché tapis 
cheval. düment stylés avaient pu Lit 8e promettait de se débarrasser, jour. Et alorsdes trois princes vou- |‘du salon à Boum vx nous apporter 

À 


découvrir Hans les cantonnements 


une bonne fois, dé ce cnbol du din- 


cesse. Et puis 


“aient épouser da prin 


ici la grande 


cuve 


pour last 


Après l'avoir emplie d'eau chaude, 


ile Jarrière s diki en personne, is dès quil 6 1rouvail devant | alors le roi qui ne ail pas quoi 

Viger pou un cri d'horreut ch il voyait les regards pamés faire, fil venir ies Lois princes et | nous tendrons dessus le lapis de le ; 
aporcevant | mais. en voyanl ji qu'il entendait les soupirs | leur dit comnie ca qu'il donnerail Ja | gon à te qu'il reçoive de bas on haut 

Viger, ik Put Feong da soup de ere Sen- |-maïn de la princesse, à celui qui lui | Ja vapeur. Boum retiendra la euve- 

foudre de l'amour, se plants de- apporterait Le: plus magnifique en | Lorsque nous AU QUE pris noWre pres 


vaut le jeune homme el se perdit 


deu. 


je lui exièrai 


La Each it Ÿ 


d patiouee. vieux 
Dit je euibnerat QUE autre fois, 


C'était le 2lino- 
e ie , 


sieurs personnages 
fort graves, des ab- 


d'eux’a 
— Al faut. entendez-vous. bien ? 
il faut que nous fassi 
Waillants quelque Re 
extraordinaire ; il faut 
illustsé comme on n’en à 
mais vu. 
fe quelqu'u un à fait 
Mais il y a déjà t d'illustrés! 
— Sans AA mais | justement 
Cœurs Waillants ne sera pas un illustré 
comme les autres. e 
Et celui qui parlait DER ‘tout 
de suite un programme éblouissant, 
Mon cher ami, c'est parfait 
comme idée, mais il va en falloir des 
billets de mille let des dessinateurs ! 
et des écrivains ! et des imprimeurs ! 
ci des employés pour l'expédi 1 et 
ün tas de choses encore !... Où prén- 
drez-vous tout cela à : 
L'abbé qui avait parlé le Piemier 
posa le doigt sur le calendrier 
— Aujourd'hui 21 novembre, 
de la présentation de la Vie 
faut que notre premier numéro 
Je 8 décembre, jour de la 
Immaculée-Conception, nous 
çons avec Elle, Elle nous 
qui nous manque, 


grains que nous ne | 
k un pou op chargés. 
ä bo, 
ilement, Liarte, rap- 
ni lien les instrueliône que 
ui données, Quand je crierai : 
lu me prendrw par le bras et 
ulerons tous les deux en ar 
de fagon à Lomber a: 
Atlenlion U 
. Lächez to 


Célle foi 
soyons di 


Hipis 


lin el Piaffe ont bien salé, mais 
le lapis s'est effondré sous teur poids. 
ls disparaissent, les ques on ie 


LES NOUVELLES AVENTUI 


XI 


Sign 
Fos € de. 


F Ér 
TS dépend en grande partie de la 
mpiditée ave laque Les IŒuvres vont nous faire leurs à $ 
commandes pour les numéros sui x Ai 
Commandes. — Veuillez donc avoir la bonté de nous dire aussitôt que 
possible : 
1° Combien d'exemplaires vous désirez recevoir. 
2° Pour combien de numéros vaut cette commande. à 
(Afin-de simplifier les comp! nous Nous suggérons de commander 
par sériès de 19 numéros à paraître), 
Paiements, — Les numéros sont payables d'avance (en même temps que 
la commande) au C7/C Neguin, $2, rue de l'Université. Paris | 
Vs0 | 
Le prix à payer est à calculer : ? 
à raison de O fr. z l'exemplaire jusqu'à 10 . 
0 fr. 2: de 10 à 49 . 
0 fr “ à partir ce 50 a 


Un direéteur d'œuvres qui commande 20 exemplaires. Pour 10 num os 
a donc à payer : 0,24 X 20 X 10 == 48 francs, 
Un directeur d'œuvres qui commande 100 Eur pour Fe 


numéros a donc à payer 5023 X 100 % 10— 2 
dé ents annuels partent x: Mr 


Abonnements d'un an, — Les abor 
- L'abonnement, d'un an.est rs 15 francs 


= 4 chaque année, 


K® janvier pro MM. les directeurs qui nous 
rit ‘504 a d'un an (val les jusqu'en décem 
feraient d'une réduetion importan 


RU Et l'un | 
it. 


PA RE à 


Et tout le monde a dit : « Bravo 1 » 
La Sainte Vierge avait parfaitement 
entendu, elle entend tout. Tout aussi- 
tôt, "dans la gloire des cieux, elle alla 


| trouver son divin Fils et lui montra 


tous Îles petits enfants qui attendaient : 
Mon Fils, voyez tous ces pelits 
cœurs qui attendent, et vaillants, je 
vous assure. Voyez. ils sont de partout, 
et des plaines du Nord et du Centre, 
des côtes de la Manche, de l'Atlanti- 
que ou de la Méditerranée, des côteaux 
Pr e et de Bourgogne, des plateaux 
du Massif Central, et de toutes les ter- 
res ÊTES es ci Midi. 


ls? 
à endent une maman. 
une maman pour leur journal 


oui 


Vous 


comprenez, mon Fils, il leur faudrait | 


Une maman qui ait l'habitude de Vous, 
et l'habitude d'eux aussi. 


leur pays. Üne maman enfin qui les 
comprenne en tout, et toujours. 
EA 
Alors Notre-Seigneur regarda , sa 
mère avec le même regard qu'il avait 


sur la croix, quelques minutes avant | 


trois heures, quelques minutes avant sa 
mort, et Il Jui dit : 

Vous. souvenez-vous du jour où 
je vous ai dit en montrant saint Jean : 
« Voilà votre fils ?.. Ce jour-là, je 
voyais derrière saint FE tous ces pe= 
tits enfants que vous me présentez au- 
tjourd'hui.. 
de petits enfants Vous rappelez-vous 


»l'aussi quand ils se présentaient sur mon 


| numéro : 


EEE, 


enfant de patronage 


Il faudrait | 
une maman qui connaisse aussi très bien | 


Vous m'avez présenté tant | 


disiez, quand les apôtres les écartaient : 
+ N'aÿez pas peur, allez Le voir, vous 
direz que c'est de ma part >. 
Qui, mon Fils, je me rappelle. 
== Alors, ma Mère, la maman des 
potits Cœurs Vaillants est toute trou- 
vée.… Vous les connaissez si bien, et 
si bien aussi leur pays. Songez que 
vous êtes Notre-Dame de Lourdes et 
de Paris, Notre-Dame de la Salette et 


| chemin en Galilée ? et que vous leur 


de Cléry, et de tant d'autres coins en- 
core de voire royaume de France. 


PS 


Et voilà comment la Sainte Vierge 
est devenue la maman de Cœurs Wail- 
lanis. 

Et les graves abbés du petit bureau 
de la rive gauche de la Seine ont été 
contents, mais là, vous savez, ce qui 
s appelle contenis. 

Et c'est pourquoi les premiers prix 
du prochain concours seront des, bourses 
de pélerinage à Lourdes, 5 où les heureux 
gagnants iront dire au nom de {ous nos 
lecteurs un grand Merci à In Sainte 
Vierge, la Maman des Cœurs Vail- 

î "H,G. 


llants. 


GRAND CONCOURS 


DE 
“ CŒURS VAILLANTS 
10.000 francs de prix 


A partir du prochain numéro, nous commencerons un grand 
concours amusant et instructif qui sera récompensé par des prix 


magnifiques. 


— Une bourse de voyage à Lourdes pen- 
dant les vacances de Pâques 1930. 
2° Paix. — Une bicyclette. 


3° 


5 
6° 
8° 
9° 
10° Prix. — 


Lourdes. 


et 4 Prix. — Une demi-bourse de voyage à 


Prix. — Un appareil de T. S. F. 

et 7° Prix. — Un appareil de cinéma. 
Prix. — Un mécano. 

Prix. — Un appareil photographique. 
ne montre. 


eprenons les inve 
7 RE Res fin de es 
a1SON S 
Le montant vous 
postaux ou, si val 


mi A 


et des centaines d'autres prix : carabines, trottinettes, porte-plume ré- 
servoir, boîtes de compas, stylomines, boîtes de couleurs, sacs de 
voyages, couteaux suisses, etc., elc., etc. 

AVIS. — Plus vous serez nombreux du même palronage ou de 
la même école à concourir, plus vous aurez chance d' être dans les 
premiers. Dites donc à lous les camarades que vous connaissez d'ache- 
ter le pen numéro de Cœurs Vaillants et de faire le concours. 


Comme je me trouvais à la caserne 
des pompiers de la rue. (mais que 
sous importe le nom de la rue !) dans 
le local réservé aux téléphonistes et aux 
het de réception, l'un de ceux-ci se 
déclencha brusquement. 

Sur une mince bande de papier sem- 
blable à celles qu'emploient les ,appa- 
reils télégraphiques, des signes s'impri- 
mèrent indiquant quel avertisseur du 
quartier avait eu sa glace bri: 

Le téléphoniste s'étant précipité sur 
un écouteur, me tendit l'autre. 

. J'entendis alors distinctement une 
- voix lointaine et quelque peu émue ar- 
e ticuler : 


. — Feu au troisième étage, rue 
“ Montmartre, numéro 120... Rue Mont- 
"a martre, numéro 120... 


Le téléphoniste appuya aussitôt sur 


La grande échelle de 30 mètres 


L : à 
L “le bouton rouge du timbre d'alerte et une 
sonnerie stridente et prolongée retentit 
jusque dans les plus petits recoins de la 


È caserne. 
7 ? Ce füt un branle-bas général. 
X En cotte bleue de travail, en tenue 
|: de gymnastique, en culotte de cuisinier, 
: les hommes surgissaient d’un peu par- 


tout, Les uns envahirent en courant la 


L'an remise des voitures.) D'autres se laissè- 
4 - rent glisser tout d'une masse Je long des 
FA perches de descente 


Bientôt, un coup de trompe ébranla 
… l'espace alentour. C'était la voiture de 
CARE: premier secours qui partait, 

Sous pression, l'impressionnant four- 
» gon-pompr, la grande échelle et la voi- 
à ture de protection qui contient tout le 
_ matériel nécessaire pour protéger con- 
= tre l'action de l'eau les locaux non at- 
| | teints par le feu, sortent au grand com- 
23 plet Les sapeurs, sous le casque de cui- 

_ vre, sont attentifs à l'ordre res 
Se sur le. fourgon-pompe deux 
+ libres : eue de l'officier É 
he qui sont allés recueil 


Re 
FRE" 9 


Avec les pompiers de Paris au feu 


lix auprès des téléphonistes les derniers 
renseignements. 

Mais les voici | Dans la même tenue 
que ses pompiers, l'officier répète au 
conducteur le nom de la rue et le nu- 
méro de la maison, Et à ses hommes il 
indique. : 

— … Troisième étage ! 

Puis, s'adressant à moi qui ne m'at- 
ane à tant d'honneur : ; 

ous nous mpagnez 

— Mais. ASP 

— Allez, montez !.. Et en route ! 

Nous voici partis, à toute allure, à 
la clameur lugubre des pompes. 

Devant nous, on s'écarte. 

Pam. Poum.… Pam. Poum.…. 

Nos voitures passent. 

Pendant que nous roulons, l'officier 
consulte le plan du quartier, choisit les 
bouches d'eau qu'il y aura lieu d'uti- 
liser et les désigne à ses pompiers der- 
rière lui 

Pam... Poum.… Pam. Poum... 

Voici la rue tout éclairée de flam- 
mes, 

Il s'agit de ne pas perdre üne minute, 
Avant même que les voitures soient com- 
plètement arrêtées, les sapeurs ont saulé 
sur la chaussée. Déjà les tuyaux se dé- 
roulent dans le fracas des dévidoirs 
lraînés par des bras vigoureux. 

D'un mot, précisé par un geste, l'of- 
ficier indique aux équipes les .emplace- 
ments à occuper par les premières lan- 
ces. 

» Puis, accompagné de son Aépépaus 
ke, il disparaît, 1 

Je le suis, 

Nous voici «en reconnaissance #. 
Tout d'abord, n'y a-til pas de ‘per- 
sonnes en danger ?., Heureusement 
non !L.. Nous sommes maintenant (à 
l'étage du feu. Une épaisse fumée nous 
entoure! dans laquelle nous n'avançons 
qu'au prix de grandes difficultés, Ls 
foyer est là, à quelques pas de nous. 
Deux pièces sont en flammes, C'est par 
Ja cage de l'escalier que l'incendie ris- 
que de se communiquer aux étages su- 
périeurs: C'est donc par là qu'il fau- 
dra tout d'abord. attaquer le feu. ‘À 

— Une petite lance ici ! commaride 
l'officier. Et une deuxième là ! 

Quelques secondes plus tard, l'eau 
arrive sur le foyer en jets puissants, 

En même temps la grande échelle 
déployée dans la rue domine l'étage en 
feu et permet au sapeur perché sur le 
dernier échelon de voir exactement ce 
qui se passe à l'intérieur, de suivre les 
développements du feu et de diriger en 
conséquence l'eau abondante de sa 
grosse lance. 

Bientôt enfin le feu diminue d'inten- 
sité. Encore une demi-heure d'efforts 
et il sera éteint. 

Alors, tandis que les pompiers tran- 
sis rassemblent leur matériel, l'officier 
procède à une dernière visite des locaux 
incendiés et des lieux qui ont été le 
plus exposés aux flammes. 

Lorsqu'il a acquis la conviction ab- 
solue qu'une reprise de feu n'est plus 

ssible, il donne l'ordre de rentrer à 

la caserne. 

- Les voitures repartent, 

Quand nous. aïrivons, üne baion 
chaude attend les pompiers. et moi- 
même, bien que je ne l'aie en aucune 
façon méritée. 


Jean REPORTER. 


TS 


Voici, dans son laboratoire de l'Ins- 
titut Catholique, à Paris, l'iiustre 
savant Braniy, à qui nous devons 
la merveilleuse Invention de la 


TSF. 
BUS RAMENNENINIANKS 


KSKEANNE NN 


Le grand inventeur Edison, à qui 
nous devons entre autres choses le 
phonographe et ia lampe électrique, 
est âgé de 85 ans. Mais chaque ma. 
tin, Comme le plus modeste de ses 
employés, il pose son jeton dans la 
pendule de présence qu’il a avssi 
inventée. 


Voici prise, quelques instants à peine 


Le ravitaillement 
d’un avion en plein vol 


Vous avez entendu parler certaine- 
ment — et peul-être même l'avez-v 
vue présenter au cinéma, dans les 
tualités » — de cette expérience de 
ravitaillement en plein vol il y a quel- 
que lemps par des aviateurs américains, 


Chacun dés deux avions -ravitailleurs 
était pourvu de deux réservoirs d'essen- 
ce de 566 litres chacun et d'un ré 


voir d'huile d'une contenance de 151 
litres, Aux céservoirs d'ess était 
fixé un tuyau souple de mètres de 


long et dé G cenlimètres de diamètre, 
Un tuyau semblable était prévu pour 
l'huile. 


2 


Lorsqu'il s'agissait de ravitailler l'a. 
xion du record, l'avion ravitailleur se 
plaçait un peu en avant de lui et à 
5 à 6 mètres au-dessus. L'un des mem 
bres de l'équipage du gros avion sai- 
sissait alors le tuyau et en plongeait l'ex- 
trénité dans l’orifce de ses réservoirs. 
Cela durait environ 5 ninutes. 


De même pour l'huile. 

Enmoyénne 4 ou 5 ravitaillements 
opérés de cetie’ manière ave 
chaque jour. Grâce à l'habileté des pi- 
lotes tous réussirent parfaitement, et plus 
de 20.00 litres d'essence purent ainsi 
être transvasés d'un avion dans 
Te deteanparelelvolant A environ. 130 
kilomètres à l'heure à une altitude de 


700 à 800 mètres. 


». 
Ce 


lautre, 


11 fallait aussi songer au. ravitailles 
ment. dés pilotes. Au moyen de câ- 
bles on réussit à leur faire passer des 
journaux, des poulets rôtis, des œufs 
au jambon, des toasts, du café et de 
l'eau. Un fourneau électrique de bord 
permettait de réchaufler certains ali- 
ments. L'équipage qui avait partagé son 
temps en quarts de 6 heures, se dis- 
trayait en lisant les journaux et en écou- 
tant des concerts de TSF. 


Et lorsqu'ils  atterrirent, après 6 
jours, 6 heures, 46 minutes de vol, les 
cinq pilotes furent unanimes à déclarer 
que ce qui les avait fatigués le plus, 

c'était. de n'avoir pu fair leur toi- 
lente. 


après leur atterrissage au 


Bourget, la photographie des deux grands ag de l'aviation française : 
Coste (à droite)-et Bellonte (à gauche). 


Ï 
é 
Ù 
6 


Mrottoir humide de brouil 
6e oliers rentrent : À Ja mai- 
£ décembre, il est quatre 

, donc presque nuit, Alexis 
mand cheminent ensem- 
visage enfoui dans son ca 
rouge, Alexis ne dit rien. 
me Alexis ne dit rien, Fer. 
ditand ne dit rien non plus. Leur 
and cherche des bonbons dans 


Et voilà que dans la lumière 
nche d'un bec électrique, une 
He asse, discrètement. Gen- 

'erdinand soulève son bé 


+ Dégugeant son nez et ea bouche 
du eache-nez rouge, Alexis grogne: 
ER Pourquoi que tu la salues, 
“à » da bonne sœur, (u la connais ? 
— Non, mais je sale toutes 
urs qui passent, et 
5 

Oh !dis, t'es 


les 
aussi tous 


cristain, muin- 


Pas du tout. 
In tout cas si fu sulues les 


j'erois qu'à ce que je 


aque LS de premier | sera 
pmpensee, par un RE 


ré'est très bien, c'est parfait. 


ais on ne se sent le cœur vraiment 
ger et sans soucis que lorsqu'on a 


Édat our cela que Cœurs Wail- 
ls va EE quant qu'il. le pourra, 
jeunes lecteurs au tra- 

penser les bons él 


Lo écoles communa- 


Fe 
ai 

| yons, ce 'est pas pour Fe récompense. 

PR 1o! js pensons quand même 

‘une “prime offerte à à tous les bons 
pour de leurs places de 


pr er ne serai pas à | dédaigner. 


CŒURS VAILLANTS “ 


de l'horloge de la façade brille tant 
qu'il peut. Ça y est, Ferdinand 
fent son iype. 


= Plon Alexis Le 


Un « Quoi ? » souterrain se 
dégage du cauchenez rouges 
T'as déjà vu l’horloger qui 
it l'horloge de Ja mairie ? 

— Ma foi non, je J'ai jamais 
vu, 

— Alors, Py crois pas Tu 
peux pas savoir qu'il existe put 
que tu l'as jamais PAST 

— Non, équé Ces bête al 

pas besoin dé lé voir pour pire 
de Fil te, puisque je vois l'hôr- 
loge qu'il à faïte, 

— Eh bén 


Si pareil pour 


pour croire qu'il existe, puisque jé 
le Honde quil a ie 


spi 
I ne chose d'épa 
Miinutienx, c'est com- 
bien rangé..s “Toûs 


toursént chacun à leur place. Tan 
dis que lé onde, 
| porté consent. 

— In ironves, toi ? 


Eh ben, 


sun mot 


-soieil est 1.300.000 fois plns 


La petits Fourbis qui sont dédais 


_: ht léhhare 


li mair ic, ei le cdrän, Tumineux 


lon Vieux, c'est qi'Üas pas retenir 
de Ia leçon de e1iCes 
que le maître a faite l'autre jour. 

— J'ai pas retenu, moi ? J'ai 
pas retenu ?. Ben, iu vas voir 

Et le cac ez rouge se het à 
débiter imperturbablement : « On 
découvre à l'œil nu 3,000 étoiles 
dans chaque hémisphère, donc 
6.000 en tout, mais il y a cinquan- 
ie aus on en découvrait déjà 
450.00 au télescope ; et muinte: 
nant, grâce à lu photographie as. 
lronomique, ou arrive à compter 
plus defeingemilliards d'étoiles. 

— Saus compter les nébuleuses, 
qu'il a dit le maître. 

— M'iuterromps pas, j'allais le 
dire... Suns compter les nébuleuses. 
ronome Curiis, qui 2 comp- 
té 000 nébuleuses, croit que 
chacune d'elles contient des mil- 
liurds d'étoiles. Le poids de ces 
étoiles test. est... 


Fantastique, souffle Kerdi- 


and 
— Funfastique La 


terre pèse 
S% millards de kilog 


mmes et le 
gros 
que la terre, et Sirius 4.810 fois 
jius gros que de soleil, Comme vi- 
AUSSI, Gun. on. fait pas 


mie 
— C'est pus come ça qu'il a 
ilit, le maître. 


— Ca fait rien, ça dit pareil 
Comie vitesse on fait pas mieux 
la terre fait du 100.000 kilomètres 
à l'heure, en tournant autour du 
Soleil, et le Soleil, lui il s'trotte 
vérs la constellation d’Hercule à 
lesse de 806.000 kilomè 
r, Et les milliards d'étoiles, 

sk que les 


autres, tournent à dl S£6s pro- 
digieuses les unes autour des au 
tres sans jamais se rencontrer 
Ouff, ça y est ! 

Ferdinand se tom z 

— Et tu vas me dire maintenant 


ÊTRE 


que le mc onde est fichu n'importe 
coiinent 

— Dis ? C'esty plus compliqué 
que le mouvement de l'horloge de 
la mairie, le mouvenient des astres 
que tu viens de me 1éeit 

— Evidemment, et 
rement de l'horloge, c'est 
côté nu mouvement des 

— Celuià qui Î 
mouvement de lhor 
tout seul, qu'est-ce qu: 


” 


L'uou- 
vien à 
astres. 

que le 
Re 


— J'y dirais que € 
tin. 


celui qui dirait que le 
astres s'est fut 
t-ce que 


t 


des 


ben ! mon vie 


qui croient en Dien disent q 


, CQUX 
le 


mouvement des astres s'est pas À 
tout seul 
créiir 
: Et ce soir sur le drattois hu 
mide de bromlärd; 1e "erche-nez 
rouge été bien emibèté 


. GROS-BONHOMME. 


ÎÉ 
Done, cest pas eux Jés 


encourage les 


Nom 


Prénoms 


Age abat eu ae 


Adresse personnelle . 


Païtronage . 


+2: Nombre d'élèves ..… 


Signature d 


bons élèves 


janvier à M. Jacques Cœur, rédacteur 
de Cœurs Waillants, 82, rue de l'Uni- 
versité, Paris (7 

2° Chaque fois 


e VOUS serez pres 


mier à partir du | janvier 1930, en- 
voyez à la même adrewe une petite 
Ictire comme celle-ci : 

premier (indiquer 
le nombre d'élève composition 
de 3 (: " la matière), 


LT 
(Voire signature avec votre adre 
et la signature de votre maître d'école 
ou de votre abbé de patronage. 

Joindre un timbre de 50 € 

Vous recevrez alors des bons-primes 
et ces bons-primes vous permetiront, à 
la fin de chaque trimestre, de recevoir 
uné récompense magnifique, 

Encourager les bons élèves d'une ma- 
nière pratique, palpable, aider modes- 
tement vos maitres dans leur tâche ad- 
mirable, Voilà le projet de Cœurs Fait 
lants. 

Pour que nous le réalisions d'une ma- 
nière utile, il faut que vous voùs ins 
criviez par milliers, par dizaines de mil 
liers. N'hésitez pas. 

Jacques CŒUR. 


mes. 


CŒURS VAILLANTS 


LE GAMIN DES CHEVAUX DE BOIS 


* Tu dois astiquer ça souvent ? > 

IL y avait bien un quart d'heure que, 
balançant en mésure un Sac à, provi- 
sions où roulait sur lui-même un litre 
d'huile, Jean Bruche, d'un œil sympa- 
thique, regardait le gamin des chevaux 
de bois frotter les cuivres du manège, 
lorsque Cette! question Mint rompre le 
silence 

« Sûr. Y 
seuls ! 

— Ben ! t'as de quoi l'distraire ! 

Maîntenant c'était le gumin qui re- 
gardait Jean, ou plutôt, avec la plus 
vivé admiration, sur le revers de la 
veste de Jean l'insigne dés + Croisés > 
qui brillait au sollil. 

Le camis, montrant l'insigne du 
doigt, — Qu'est-ce que c'est ? 

JEAN. — Oh: ! c'est parce que j'suis 
d'la Croisade. 

Le can. — T'as d'la veine ! 

JEAN. — Tuveux en être aussi ? T'as 
qu'à donner ton nom, 


Snettoient jamais ‘tout 


Le cam Môn nom ? Jupiter 
Costerguble. 

JEax, sthpéfait. — Répète un coup. 
Ta dis re ? 


Le cam — Ter ! Jupiter. Oh ! 
j'sais bien qu'est un nom pas ordinai- 
re. C'est bête, hein : Jupiter ? J'donne- 
rais bien deux sous pour changer. 

Jean. — Mais, mon pauv'vieux, tu 
crois que cest un nom d'ehrétien ? 
J'oonnais toujours pas d'saint qui s'ap- 
pelle comme ça. Enfin, tu demanderas ; 
parce que, tu comprends ? d'habitude 
cest à quelqu'un de sa paroisse qu'on 
donne son nom à écrire sur le livre de 
la Croisade, 

Le GAMIN, passant sans ardeur son 
chiffongraisseux sur ne barre de cui- 
vre, — clan de sa quoi ?.… 

Juan. — Sa paroisse ! On dirait que 
tu n'sais pas c'que C'est. T'as pourtant 
fait ta première communion qué'que 
part ! à 


Le GamiN, — Non. 

Jean. — Non ? T'es 
tard ! Au moins t'as 

LE GAMIN. — Non 

Juan. ?... Tu l'ase oublié 
peut-être. ais si petit ! 

LE GAMIN, avec énergie, — Oublié | 
Jamais de la vie ! Si j'avais été...c'que 


joliment en r 
é baptisé ? 


12 
tu dis. je. Bon ! La mère qui crie ! 
Attention ici. 

x, — Cette femme en colère sur la 
voiture, c'est ta maman ? 

LE camiN. — Oui. Elle.a vu qu'jai 
arrêté d'fourbir. Malheur, ; va ! 
Grimpe près de moi... Je pourrai mieux 
travailler si je n'dois plus m'pencer 
pour t'écouter. Donne ton sac. Hop ! 
Ça y est. à 

JEAN, radieux, — On a l'droit d'mon- 
ter sur un cheval sans payer, Jue. Ju. 

LE GAMiN, — Aïe pas peur. Mon père 
est parti chez les Chandou : les gens 
dés balançoires, fä-bas, C'est moi le 
patron pour l'instant, 

JEAN, du baut d'un. grand cheval 
blanc. — Non, mais. Tu n'hlaguais 
pas tout à l'heure, Jupitir ? Pour le 


baptême ? Tu n'es pas baptisé ? 
Lx GAMIN, — Non, nôn 
JEAN — Alors t'es un païen : 
espèce de sauvage, comme les nèg, 
les Chinois, Et encore y en à q 
requMbaptème, et qui sont de fameux 
chrétiens 
Le GAMIx 


— Sao 


vage'! 
que toi ! 

JEAN. — Oh ! Jupiter ! Si tu mou- 
rais.. 

Le camix, baussant les épaules. — 
Tu rêves ? 

JEAN, gravement. — Je me demande 
oûtu irais. Tu as fait déjà des pé- 
chés ? 

LE caMiN, — Des quoi ? 

JEAN, rougissant. — Des choses 
comme mentir, voler. tout c'qui € 


Je n'suis pas plus sauvage 


défendu, d'abord 
Le GamiN. — Mentir ? Ça oui ! Et 
puis 


JEAN. = Suffit,! Suffit ! Je n'suis 
pas prêtre. (Songéur) Si t'as fuit d 
péchés, tu nifas pas au ciel, et peut- 
Être päs non plüs en purgatoire, puis- | 


que tu n'as pas été à confesse !. Va 
bien encore les limbes pour les enfants 
morts sans bajtème, mais c'est pour 
des tout petits bébés qui n'ont pas 


offensé l'hon Dien. Mon paus Jupi- 
ter y n'reste plus qu'l'enfer ! 
LE GAMIN, owvrant des yeux ronds 


— L'enfer F 


Jeax, — Où est le diable. C'est tout 
plein deméchants qui brûlent 

LE GAIN, — Ah oui ! Le feu ! La 
marchande de frites, à côté, quand son 
fourneau roule, elle dit quéque lois 
qu'elle a unfeu d'enfer 

J£ax, persuasif, — Ecoute, Jupiter, 
faut te fairebapiiser, Après que l'as 
fini de t'halader dans 1a roulotte, tu 
relournes à ton pays ? 

Le GAMis, — L'hiver 

&Jéan. — Ben un jour, diras à 
l'église et dexpliqueras ton affaire, Tu 
verras qu'y vont t'haptisef. (Mettant 


la main à Ja poche.) Tu veux mon ca- 
téchisme pour n'pas être trop gourde si 
Monsieur l'Curé te fait des questions ? 
Y a les réponses sur le livre : tu les 
apprendras, Mais prends-le, soyons ! 
l'en as besoin, tu sais ; et moi j'en 
ai un autre ä la maison., même que 
mon petit a démoli l'earton d'li 
couverture ! 

La conv 
point palpitant d'intérêt Morsque 
vit soudain de jeune Jupiter fond 
lui 

— Le vi! 

— Le wlà, qui ? 

— L'père ! Allez ! descends 

Or, au début de cét Été, un an après 
sa première rencontre avec le petit fo- 
rain, Jean Bruche entendit un soir 
quelqu'un courir derrière lui, dans Ja 
rue: 

+ Hep à ! Hep là ! 

— Jupiter ! 

Non ! Faët plus m'appeler comme 
ça : mon nom de baptême, C'est Pa 


Elisabeth MARIEM 


sation en Étaitrarrivée À ce 
e Jear 


re ser 


Oéeupé À hachér menu des tranches | duns la même rue que moi, lor 1 
et n despoireaux lorsque, loul coup, un | j'ai rencontré un carnarade de € 1 
grand fracas le fil eursauler, Derrit qui a quitté » l'an de el Î 
par PALUEL-MARMONT lui, une bonne douznine daseiell que je n'ava revu depuis TI 8 
J F L 
CHAPITRE I vient à un cuisinier digne de.ce nom, | Joncharent ie ol Re ms ; 10 4 UE ANT SAR ] 
: gourmand comme il nesL pas permis |VnRigre el d'huile ; le buffet renver PRE EEE) 
Passager clandestin. ra l'être ‘el’ bon RUE 4 lotte ÉSUbMporles louvérles, £es (iroi reux de se retrouver !J | 
rois coups de sirëne retentirent, | Cl0Yünce, bien qu'il se promenäl Sans pue DS UE CRE ETS | aute Sen à | 
l'héliée Se mità moudre l'eau sale | 9556 Avec, à la main, un coulelns Jébrles et 4 RSR seraient. de | 
du bassin el La Baleïte. à la fote en. | norme qui eül tranché un arbre cn ren ù awai ) 
- # Lol émolion. 
lrainée par ses machines el Lirée par Martélet, de surprise, laissa lom- 
des remorqueurs, se délacha douce- ber Son coulcau. l 
ment du quai de Marseille. D . LEUR 
Sur la passerelle, le commandant rm Pen LS | 
donnait des ordres, es mains fixées lenla dé faire un gesle vague des | | 


sur les poignées du « Télégraphe », 
qui est une sorte d'appareil en rela- 
lién. direcle avec les machines el 
permettant de transmeltre instanta- 
néments celles-ci les ordres de la 
passerelle Bientôt, La Baleine, un 
beau cargo quieffecluait deux voya- 
ges par anentre la France et les Îles 
{lé l'Océan Indien, Se trouva hors des 
bassins. 

— Cap au sud ! ordonna le, com- 
mandant… En avant, toute ! 

Et bientôt ce fut le large. 


s 

e 
A bord, le Llravail de l'équipage 
bältait son plein. Dans les dessous, 
les souliers n'arrélaientpas d'appor= 
ter du charbon aux chauffeurs qui 
le lançnient à grandes pellelées dans 
les fourneaux des chaudières, Les 
malelots S'oteupaient sur le pont, les 
mousses courait de l'un à l'autre, 
transmetlant les ordres ou faisant 
les corvées el Tartelet dans sa cui- 
: sine songeail au menu du lendemain. 
C'étail un curieux home que cé 
“Tartelet, grosrel gras comme il con- 


+ 
1 


AIPEE PS PRET 


d'un seul cdup, Tärtelel n'avail qu'an 
défaut : Mcraignait terriblement Je 
mal de mer. Lorsque le temps deve- 
uail mauvais el que Jes flots com- 
mengçaient de s'agiler un peu, Tarte- 
let sentail sa tôle Lourner, voyail ses 


casseroles changer de place ct on 
devaibiio transporter plus mort que 
vil sur su couchelte Sans qu'il ait pu 
indiquer à son remplaçant s'il m'avait 
pas encore salé, Ja 
l'avail salée trois fois ! 
Mais ce soir la mer élait calme et 
Tartelet, le ventre & sa table, élail 


sauce ou sh] 


D RS CAS" CE 14 


Mains, 

— Où élais-tu ? 

Lésgamin désigna le buffet el dit 
simplement : 

— Derrière. 

—Ah ! Tuélais cact rommeln 
Tartelet L. Tu l'es embarqué gur 
surprise 40h bien, Mon am, tu ne 
sais pas ce que ça vale coûler L. On 
va commencer par Le jeter à la ner ! 


Aces mots, l'enfant devint encore 
plus pâle et Tarlelet Le vil si effray 
qu'ilchangen de {on el Jaïsa parler 
son cœur, 

— D'abord, esi-ce que lu es ég 
tigné quélque part ? Est-ce que Lu ns 
mal? Non. Alors n'aie pas peur ct 
dis-moi un peu ce que c'est que celle | 
hisloire !. GCommentlye L'appelles-tu ? 

— Je mappelle Jean-Lou, et je 
suis le fils de Marius Caillot, de Mar 
seille, 

— El qu'est-ée que fu fai 

— Voici, dil Jeän-Lou. J'étais en 
{rain de jouer au cheval sur le Vieux- { 
Port, avec des amis qui habitent | 


SD 


ve ON TS 
accompagné mon cuarade. En mur- 
chant, nous avons parlé, D entotie 
du, Li m'a dit qu'il s'ermbarqt pour 
son iroisième voyage L'hord d'un ba 
leau où if était mousse, en virgo qui 
allait en Algérié, trovcvsait Ja mer 
fouge et descendait jusqu'à Mada- 

scas el à La Réunion, où ii à avait 
des arbres plus hautes que tes mai 
sons dé la Cannebibre el des singe 


qu'on peut apprivoiser factlement et 
mème ramener en France pour les 
vénde el ilau'a dilencoroque Me 
était plus beau que de voyager et 
de voir des pare el qu'aujoumd'mui. si 
on lui demandait ce qüilbprétère. de 
sou père ou de £a mère, il répon- 


cœurs VAILLANTS 


| és" 
Een UN MORCEAU DE SUCRE 
ui QUI NE SUCRE PAS. 

s Prenez un morceau de sucré et 


trempez-le, en le maintenant au 
moyen d'une pince à sucre ordinaire, 
dans un récipient contenant du col. 
- Icdion, semblable à celui dont se ser- 
: vent Jes photographes, S 
Exposez-le ensuite à un courant 
d'air, pendant une courte durée, de 
façon que l'éther contenu par le cols 
lodiom puisse s'évaporer. 

Le morceau aur& toujours alors 

l'apparence du sucre, mais... 
7 Mais vous constaterez qu'il Aot- 
tera ainsi à la surface du liquide où 
vous le placerez, et vous pouvez, sans 
' vous tromper, parier avec toutes les 
personnes présentes, qu'il ne sucrera 
pas Je liquide, quel qu'il soit, dans 

| lequel vous l'aurez placé. 

Ce petit tour est toujours très ré- 
% 3 jouissant et surprend beaucoup les 


à. jeunes spectateurs, qui vous prennent 
} pour un magicien de première classe. 

“4 ee 

HE L'ŒUF ARGENTE 

B. Voici un phénomène bien curieux 


et qui a le mérite de n'exiger que 
fort peu de mise en scène pour se 
manifester. 

Il suffit de prendre un œuf que 
l'on place au-dessus de la flamme 
d'une bougie, d'une lampe où d'un 
bec dé gaz, enfin de toute lumière 


lé large ! Alors, Vous com- 
M, mamère à noi ést laveuse à 
la jouente, mais mon père qui se re- 
pose à présent, est un ancien male= 
lot, Toute sa vie 5 a nav sur des 
Voiliers et sur des vapeurs. IL ne péu 
pas mgnrder la mer sans avoir .Fon- 
Mie de repartir dessus, Moi aussi Je 
sus gomme ca. Jai dit à non cama- 


pad « Fanmènc-moi ! » Il m'a re- 


| 
| 
| 


gardé bienMensface, dans IS, yeux. 
Puis ibom'a di: « Réféchi Men! 
Pare ( ne [ois parti 
L eest fini ! » de l'ai regur 
fous cb jé Lai at répondu : 
bien réfléchi, Emmène-moi ! » € 
toéqu'is a fait. IL est monté seul | 
dort À la nuit, it est venn-me-cher- 
her sur le pont, 
us tue bâche, Quand Lout 18 mon- 
L éfidérmi, il est revenu vers 
fait entrer ei, dans Ja 
é cnMpassaut par le hublols 
» Où qUEMSDIS, nia-t-i1 dit, Cu fini- 
Ye défouvert. Autant que tu 
1 MONS Ne risquerrs pas 
Banouris de CM. Voili !. je 


mon 
est 


AVEC. 


“ 


LE MONSIEUR SOURD QUI EST À LA CAMPAGNE. _— 
mande pardon... Je n'entends pas très bien. 


ILE 


Je vous de- 


— Les orgues, toi, tu sais ce que c'est 7... 
— Bien sûr.… On joue du piano, et ça fait de la trompette !… 


LE SOURIRE... 


quelconque, sauf la lumière électri- 
que. 

Après que l'œuf aura été complè- 
tement enfumé et, par conséquent, 
noïrci entièrement, on le placera dans 
un verre ou un vase rempli d'eau, Il 
prendra aussitôt une couleur argen- 
tée qu'il conservera pendant tout le 
temps qu'il restera trempé dans le 
liquide ; mais, dès qu'on le retirera, 
l'enchantement disparaîtra, et l'œuf 
redeviendra noir comme devant 

Pour expliquer ce phénomène, on 
se fonde sur ce principe que l'eau 
ne détruit pas la couche de noir de 
fumée, quelque faible que soit celle- 
ci. 

L'expérience terminée, on peut 
faire frire ou bouillir l'œuf sans au- 
cun inconvénient, ou le passer de 
nouveau à l'eau 


C'EST DOMMAGE.. 


La petite Marie demandait un 
jour à la religieuse chargée de son 
éducation si Dieu vraiment voyait 
tout. 

— Tout, tout, tout, ma sœur ?.. 

— Tout, ma petite fille. 

— Eh bien, c'est dommage. 

Et la petite Marie soupire : 

— Moi qui aurais tant voulu être 
| sage pendant huit jôtrs sans qu'Il le 
Voie pour lui faire une surprise. 


suis resté caché - de: le buffet 
toute la journée: Mais, Lout à l'heure, 
atwmonent où je m'y allendais le | 
moins, il y à ane souris qui m'a pas- 
sé sous le nez. J'at eu peur, Et dans 
lgmouvement que j'ai fait. 

Farlelel considér Jean-Lou un 
moment, no sachant trap quoi dire ni 
quoi faire. 

— Conimence par 
dit-il. 

X cé moment, des pas résonnèrent 
dans Ja. coursive, eb, avant-même y 
qu'ils aient eu le Lemps de deviner 
son arrivée, le commandant apparut. 

D'abord, H ne vit que les assiettes 
ces, l'huile renversée, lc buffett 


las pas grand’ chose à loucher sur 
Hwrsoide, celic quinzaine ! 
Puis il aperçut Jcan-Lou. 
— Et ça ? dit-il en le dés 
qu'est-ce que ] 
Son bras menaçant 
Jean-Lou élail très pale, Alors Tar- 
Lelets'avança vers le commandant et 
lui dit : 
= Gest mon fils 


zhant, 


melloyer ça ! 


Unpeu intéressant personnage 


Le Jendemain, dès Faube, Jean- 
Lou était sur le pont, pafmi Les ma- 
telols attravail, tes treuils qui cra- 
chafent de la vapeur par Lous leurs 
tuyaux et les mousses qui amur- 


rix où est la faïenec, dit-il 
Sant au cuisinier, Lo nau- 
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est fait en collaboration avec 


BENJAMIN 


le premier grand journal français pour la jeu 


neste et pour la famille 


8 ou 10 pages format des quotidiens, 


Joyeux utile, paisionnant, avec, der beaux 
contes, des dessins remarquables et de belles 


photographies, 


Prix : O fr. 50 


0 


raient les 


cordages, nssuraicnt les 
corvées. où Lransmettiient Jes vr- 
dr 


— Ga colle % Jui glisen 
sant lé plus jeune d'entre eux, 


C'étail Marie-Paul, 


en pas- 


pélit cami= 


rade de classe d ean-Lou îce 
à qui celui-ci avaib pu s'embarquer 
ur La Baleine 

| — (a collée ! jui confla Jcan-Lou 
| La veille aussoir, tandis que l'é- 
qu élait endormi et qu'il ne 
restait 6 sur Je > que les 
hommes des machines c{, sur la ps 

sere le M eb l'officier de 


| quart, Jean 
baisse à Marié-P 


raconté à voix 
aventure ct 


ment tiré d'affaire par 
MañiezP 
idenéé, de 


si, der malin 
coulenté, pr 
Lou d'un 
luf ag 


Bgnementd@il, mais = 


| 
| 
| comment fl avait él 
| 
| 
| 
| 


parole, 


ndaul tidomanmier des nou 
— Oui, ça colie 

J'ai ai 

ommasdal 

rade sur à 

omment alail mor 

d'abord el puis je 

qu'il voulait parte 
k je ni ai répondu : 

andant, more 


LE: rire 
Matie-Paul,raseuré, Led 


SO ami. 


domain 
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Les. aventures de Patate 1 
Ù de son oncle Pépito..… 12 
" 1 I. La lampe éhetidue de Patatras en 


VA, PATATRAS) É FHRGARRE SR 
TU N'AS PAS) ; ! LATE LA < 
PEUR D£S FANTÔNE 


ON ONCLEE PT, 
A PUTS-JE ALLER 
ELEC ie MA LAMPE 


AH! PARFAIT. 
UN SIMPLE. 
BUISSON... 


Dee HT DE 
û OUT 

CESR OH! PAR Don 4 
DE Vous Avoir 


VEUX-TU N' 
OUF ! BON. 
RENTRER = ÇA N'EST QUE 
\PATATRAS ; M: REGLIS: re 
? RE. 


Si vous n êtes pas 


Si vous êtes 
un “Cœur Vaillant” » lisez 


n “Cœur Vaillant”? lisez 


